
Cinquième auuée. — M° 130 * Dépôt centrai de vente au numéro : Rue de la Balance 6 * Sam edi 3 novem bre 1894

Rédaction : Rue de la Balance 6 
ABONNEMENTS

Un a n ..................................... Fr. 8 —
Six m o is...................................,  4 —
Trois m o i s .............................. ,  1 —

Les manuscrits non in*éréa ne «ont
pas renduB.

NTINE
Journal économique et social

paraissant à la Cliaux-de-Fonds le mardi, le jeudi et le samedi

Le numéro 5 centimes) Organe du parti OHVrier I Le numéro 5 centimes

Administration, Rue de la Balance t

ANNONCES ^
10 cent, la ligne ou son espaoe. 
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D<1clames ■ 30 oi'ntim es.

PHARMACIE D’OFFICE 
M. l’arel, rue Léopold Robert 24a.

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

Votation populaire
du 4  novembre

sur la

demande d’initiative concernant la répartition entre 
les cantons, d’une partie du produit des douanes

L’article 30 bis suivant doit-il être 
introduit dans la Constitution fédérale?

Art. 30 bis
La Confédération doit payer aux 

cantons, chaque année, sur le produit 
total des péages, deux francs par tête 
d’habitant, en prenant pour base le 
chiffre de la population de résidence 
ordinaire établi par le dernier recen­
sement fédéral.

Cette disposition constitutionnelle 
entre, pour la première fois, en vigueur 
pour 1895.

NON
Nous recommandons en toute conscience, 

comme
président du tribunal à Bienne

Monsieur S C H O R E R  à Bienne
qui possède des connaissances juridiques 
approfondies, est d’un caractère indépen­
dant et qui a conquis les sympathies des 
ouvriers par son approbation sans réserves 
du « droit au travail #.

Appel aux travailleurs
Chers camarades de travail !

Dimanche 4 novembre nous sommes 
appelés à nous prononcer sur une 
question de grande importance pour 
la classe ouvrière : c’est-à-dire, sur 
l’initiative douanière.

69,000 citoyens environ ont demandé 
que la Confédération répartisse annuel­
lement à chaque canton 2 fr. par tète 
d’habitants, somme qui serait prélevée 
sur les recettes des péages.

Pour ces motifs, tout autres que 
ceux invoqués par nos adversaires po­
litiques, nous combattons cette initia­
tive, parce qu’elle est sous tous les 
rapports une œuvre réactionnaire ; elle 
rend la Confédération incapable d’ac­
complir sa mission, notamment en ce 
qui concerne la solution des questions 
intéressant la population ouvrière.

Nous demandons à la Confédération 
plusieurs réformes, telles que l’assu­
rance - maladie, l’assurance - accidents, 
l’assurance contre le chômage, etc. De 
quelle façon qu’elles soient réglées, ces 
réformes lui imposeront de grands sa­
crifices, donc nous ne pouvons pas 
aider à enlever à la Confédération une 
partie des ressources dont elle a be­
soin.

Ne croyons pas que 6 millions se­
ront prélevés sur les dépenses militai­
res, dépenses que nous trouvons exa­
gérées et que nous voudrions voir di­
minuer dans une grande proportion, 
non, car les promoteurs de l’initiative 
douanière n’en parlent pas un mot, 
comme ils ne disent pas non plus à 
quoi ils destinent cette somme.

Il est vrai que jusqu’à maintenant 
la Confédération n’a porté qu’un moin­
dre intérêt aux questions ouvrières, 
mais ne lui fournissons pas les moyens 
de les repousser tout à fait, car si 
nous voulons, d’un côté, lui réclamer 
aide et protection nous ne devons pas, 
d’un autre, lui retirer les ressources 
qui lui sont nécessaires.

Chers camarades de travail,
Rendons-nous donc tous aux urnes, 

le dimanche 4 novembre, et déposons 
un énergique

ZELOZS.
que pas un de nous ne se désintéresse 
car la lutte sera vive. C’est notre pain 
de chaque jour que nous défendons, 
parce que i’initiative loin d’amener une 
réduction des tarifs douaniers déjà ex- 
horbitauts ne fera que les faire aug­
menter encore et, outre cela, n’apporte 
aucun remède aux abus existants.

Que la journée du 4 novembre nous 
trouve tous debouts et prêts à faire 
notre devoir. Qu’aussi nous soyons una­
nimes pour déposer un énergique

IfcTOIfcT
Le Locle, le 31 octobre 1894.

Pour le Comité du Parti ouvrier neucMtelois :
Le président, Le secrétaire,

J.-G-. Gygi. Emile Giroud.

L'iiitiatiie t e  Ii i i  fraies
et M. Numa Droz

Un certain nombre de lecteurs de la 
Sentinelle nous manifestent leur surprise 
de ce que nous n ’ayons pas, dans notre 
numéro de mardi, donné un compte­
rendu de la conférence de M. Numa 
Droz.

Nous poum ons leur répondre que
< chat échaudé craint l’eau froide. > Il 
nous en a cuit autrefois d’avoir eu l’au­
dace de dire tout bêtement ce que nous 
pensions du grand homme et de son 
discours concernant l’assurance sur les 
accidents. Ne se souvient-on pas que 
nous avons, à ce sujet, encouru du Cer­
cle du sapin l’excommunication majeure ?

Il existe tout un clan de Chaux-de- 
Fonniers qui ne peuvent pas s’imaginer 
qu’on ne s’incline pas avec déférence et 
respect devant M. Numa Droz dont tou­
tes les conceptions et toutes les idées 
sont, à leurs yeux, lumineuses et au-des­
sus de toutes critiques. Ceux-là envisa­
gent comme une injure personnelle la 
moindre observation à l’égard de leur 
Numa. C’est déjà les blesser que de ne 
pas partager leur enthousiasme concer­
nant l’homme heureux et habile qui, de 
branche en branche, a grimpé jusqu’à la 
cîme la plus haute à laquelle on puisse 
atteindre, politiquement parlant, dans 
notre pays. N’en déplaise à ceux-là et, 
au risque de recevoir quelques tombe­
reaux de pierres — lesquelles seraient 
plus utilement employées à combler les 
marécageux abords de notre gare — nous 
dirons uniment et crûment notre senti­
ment à l’égard de la conférence de M. 
Numa Droz, — puisque plusieurs de nos 
amis nous y convient.

** *
Donc devant un auditoire d’environ 

2000 citoyens, M. Numa Droz a parlé 
dimanche au Temple français.

— Au Temple français ? Mais le Con­
seil communal, sur les instances réitérées 
du Collège des Anciens de l’Eglise na­

tionale, n’avait-il pas décidé de ne plias 
autoriser dans le Temple des assemblées 
politiques, principalement celles ayant 
pour but de faire de la propagande élec­
torale? (Lettre du 29 mai 1894 du Con­
seil communal à la commission électorale 
du parti ouvrier).

— Sans doute, cette décision a bien 
été prise... mais, mais... quand il s’agit 
d’une question aussi importante que celle 
du Beutezug, d’un conférencier qui a 
l’ampleur oratoire de M. Numa Droz... 
Vous comprenez qu’il n ’y a pas de déci­
sion qui tienne. Les ouvriers crieront 
bien un peu. Ils prétendront — car ils 
ont toutes les audaces — que la ques­
tion de donner à tout le monde du tra­
vail, pour que chacun puisse manger à 
sa faim, a une autre envergure que celle 
de savoir si un certain nombre de mil­
lions resteront dans la caisse fédérale 
ou passeront dans celles des cantons. 
Ils iront sans doute jusqu’à dire que 
dans Un pays démocratique, • • tous les 
citoyens étant proclamés égaux devant 
la loi, — les autorités ne devraient pas 
s’inquiéter de la personnalité du confé­
rencier et surtout ne pas faire de passe- 
droit, parce que l’orateur est un haut 
plumet. Ce sont les criailleries habituel­
les des ouvriers. A tout prendre, il vaut 
mieux leur donner de temps à autre un 
bon petit m otif de mécontentement ; 
pendant qu’ils se soulagent en exhalant 
leur mauvaise humeur, ils ne songent 
pas à leur misère

Revenons à la conférence.
M. Numa Droz a débuté comme suit : 

« Mes chers concitoyens,
Vous avez désiré m’entendre sur la 

grosse question qui agite en ce moment 
la Suisse. »

L’orateur aurait été beaucoup moins 
éloigné de la vérité, s’il avait dit sim­
plement :

< Mes amis politiques de la Chaux- 
de-Fonds — pensant que le moment 
était bien choisi pour que j ’essaie d’a t­
ténuer la mauvaise impression laissée 
par mon dernier discours à la Chaux-de- 
fonds, où j ’avais trop ouvertement sou­
tenu les intérêts de la classe patronale 
au détriment de ceux des ouvriers, — 
m’ont fait signe. J ’accours. »

Cela dit, nous serions mal venu à dire 
que M. Numa Droz n’a pas communiqué 
à son auditoire la conviction qu’il s’était 
donné à tâche de lui laisser: c’est que 
l’initiative des deux francs doit être re­
jetée. Nombre d’assistants nous ont dit 
que son discours, très étudié, fortement 
documenté, avait produit une profonde 
impression. Tel qu’il est publié par le 
National suisse, ee discours est un ma­
gnifique morceau oratoire.

M. Numa Droz sait en quelques phra­
ses vous laisser un souvenir ineffaçable. 
Ceux de nos concitoyens qui n ’étaient 
pas encore au courant de la signification 
du mot < Beutezug » ne pourront plus 
prétexter de leur ignorance, après le 
tableau suivant :

« On a appelé l’initiative des deux 
francs le Beutezug, dit M. Numa Droz. 
Ce mot rappelle les plus tristes pages 
de notre histoire. I l  me souvient d’avoir 
souvent contemplé, dans mon enfance, 
une gravure qui m’inspirait une profonde 
tristesse et qui était intitulée : < Les 
Suisses dans la Léventine 3>. On y  voyait 
une troupe d’Uranais et d’autres Confé­
dérés des petits cantons, en costume 
d’anciens Suisses, qui étaient en tournée 
de pillage dans le Tessin. Ils emmenaient 
avec eux le bétail et les provisions de toute 
sorte des pauvres habitants. Les femmes

et les enfants pleuraient; les vieillards 
étaient consternés; les hommes faisaient 
le poing à leurs ravisseurs. C’était là un 
Beutezug comme on le pratiquait à cette 
époque. Aujourd’hui, la méthode qu’on 
voudrait introduire n ’est pas précisément 
la même, mais le sentiment populaire 
n ’a pas moins trouvé le mot juste lors­
qu’il a appliqué l’expression de Beutezug, 
c’est-à-dire de « course au butin », à la 
campagne de spoliation dirigée par un 
certain nombre de cantons contre leurs 
Confédérés. >

L ’orateur n’a pas eu de peine à dé­
montrer qu’il n’y avait aucun m otif po­
litique ou confessionnel de commencer 
une lutte telle que l’initiative des deux 
francs ; il a prouvé que la situation finan­
cière de la Confédération, au lieu d’être 
brillante, exigeait les plus grands ména­
gements, que les cantons n’avaient pas 
à se plaindre ayant plus de ressources 
à leur disposition. Parlant des impôts, 
il s’est fait surtout applaudir, disant :

« Ah! je  sais que l’on se plaint par­
tout que les charges publiques sont lour­
des et que les dépenses vont toujours 
croissant, mais je  sms persuadé, et nom­
bre d’économistes le sont avec moi, que 
si les impôts actuels étaient mieux ré­
partis, si l’on s’appliquait partout à faire 
payer le riche avec la même exactitude 
que l’ouvrier et l’employé à traitement 
fixe, les cantons même les plus pauvres 
ne manqueraient pas de ressources ; ils 
en auraient de surabondantes pour faire 
face à tous les services publics. >

Parlant des dépenses fédérales, M. Numa 
Droz a été d’une habileté consommée. Il 
a reconnu que l’esprit d’économie s’est 
un peu relâché et que l’on a agi avec 
un peu trop de précipitation lors de cer­
taines dépenses militaires. Il a bien voulu 
consentir à dire qu’il y  avait des criti­
ques justifiées, qu’on avait bien raison 
de ne pas se taire à ce sujet et que le 
rôle des autorités était d’écouter les cri­
tiques et d’en tenir compte (un peu, mon 
neveu ! Rêd.j. Mais après cela, il s’est 
attaché à démontrer que le reproche de 
gaspillage adressé aux autorités n’était 
pas justifié.

En ce qui concerne les palais — et 
surtout celui du Parlement — M. Numa 
Droz a déclaré que « le côté utilitaire 
de la vie n’est pas le tout dans la vie ; 
qu’une démocratie s’honore en encoura­
geant le culte du beau >.

« Dans le canton de Neuchâtel, peu­
plé d’artistes, a-t-il ajouté, il n ’est pas 
besoin de beaucoup de paroles pour le 
démontrer. E t je  suis persuadé que quand 
les Neuchâtelois s’en iront à Berne voir 
les bâtiments fédéraux, ils sentiront leur 
cœur plein d’un noble orgueil en con­
tem plant le monument durable et digne 
d’elle-même que la petite Suisse aura 
élevé à l ’idée républicaine et fédérative, 
et ils ne regretteront sûrement pas les 
deux francs par tête que ce monument 
leur aura coûté. *

Tout cela est fort beau, encore qu’on 
puisse reprocher à M. Numa Droz de 
s’être servi de flatteries, bonnes tout au 
plus pour des démagogues et qu’on ne 
s’attendrait pas à trouver dans la bouche 
d’un homme d’E tat sérieux. En atten­
dant, l’orateur ne nous a pas expliqué 
—- ce qui était à coup sûr intéressant
— pourquoi les Chambres n ’avaient pas 
voulu soumettre la dépense de plus de 
cinq millions au peuple. C’est contre ces 
procédés anti-républicains que la presse 
socialiste s’est surtout élevée.



L A  S E N T I N E L L E

Pour justifier les dépenses militaires, 
M. Numa Droz s’est écrié :

< J ’ai passé au Conseil fédéral par 
des phases critiques où, en présence de 
bruits de guerre alarmants, nous nous 
demandions si tout était bien préparé 
pour la défense du pays, et où l’on s’em­
pressait de combler les lacunes qui nous 
étaient signalées. Quand je me rappelle 
les angoisses que nous éprouvions alors, 
je  ne voudrais pas être à la place de 
ceux qui, si l’on devait introduire' dans 
notre militaire un pareil système d’éco­
nomie à outrance, auraient l’écrasante 
responsabilité de faire face à une situa- ' 
tion périlleuse. C’est alors que les la­
mentations et les récriminations parti­
raient de tous les côtés, mais il serait 
trop tard, et le peuple suisse ne pour­
rait s’en prendre qu’à lui d’avoir suivi 
les conseils des démagogues, s’il devait 
être un jour obligé d’envoyer ses en­
fants à la frontière sans munitions suffi­
santes, sans capotes, sans souliers de re­
change, sans pain ! Non, cette œuvre 
indigne, ce crime véritable contre la na­
tion, Neuchâtelois, j ’en suis certain, vous 
ne le laisserez jamais commettre ! »

Cela aussi, est évidemment très beau.
Mais cela ne nous explique pas non 

plus pourquoi, en prévision d’une guerre 
problématique, pour ne pas dire chimé­
rique, il faut que ce soit l’innombrable 
multitude qui s’arrache en quelque sorte 
le pain de la bouche, pour permettre 
des armements destinés surtout à sauve­
garder la propriété et les biens des pri­
vilégiés.

Si l’initiative des deux francs réussis­
sait, comment équilibrer le budget. Sui­
vant l’orateur, on ne peut et on ne doit 
rien rogner au budget normal militaire 
(vingt millions !). I l  faudrait recourir à 
de nouveaux monopoles, élever des ta­
rifs douaniers sur quelques articles res­
tés libres, le café, le sucre, le pétrole. 
On voit d’ici l’augmentation énorme 
qu’il faudrait faire peser sur ces pro­
duits pour retrouver six millions.

I l y  aurait encore la ressource de faire 
appel aux contingents d’argent.

< Cette contribution se baserait sur 
une loi de 1875, dans laquelle notre can­
ton est taxé à 50 cent, par tête ; d’après 
cette loi, le total d’une contribution s’é­
lèverait à environ 1,200,000 fr. ; pour 
atteindre six millions, chaque canton de­
vrait verser le quintuple de la contribu­
tion fixée par la loi de 1875, ce qui fe­
rait pour le canton de Neuchâtel 2 fr. 50 
par tête de population, alors que d’au­
tres cantons ne paieraient, toujours d’a­
près la même loi, que 5 fois 10 centi­
mes, soit 50 centimes par tête de 
population. >

M. Droz a déclaré en passant qu’il n’é­
tait, pas partisan du droit d’initiative ; il 
a déploré que nos Confédérés suivent les 
jeunes chefs qui font intervenir la reli­
gion et l’Eglise dans les luttes politi­
ques. (Tout juste comme faisait M. le 
conseiller d’E tat Clerc, lorsque s’agissant 
de la loi concernant les spiritueux, il 
priait MM. les pasteurs de l’église na­
tionale de recommander cette loi au peu­
ple: Red.)!

Enfin, il termine par un vigoureux 
appel et demande aux Neuchâtelois de 
se retrouver, comme en 1874, 16,000 se 
levant comme un seul homme pour ré­
pondre non. W. B.

Confédération suisse

Monnaies italiennes. — En exécution 
de -l’arrangement conclu à Paris, le 15 
octobre 1893, au sujet du retrait des 
monnaies divisionnaires italiennes d’ar­
gent, la Suisse a, pendant le délai de 
quatre mois fixé à cet effet, retiré de la 
circulation une somme de 13,018,179 fr. 
L ’Italie a remboursé, tan t en or qu’en 
traites, 12,860,000 francs, de sorte qu’il 
resté encore dans la caisse d’E tat fédé­
rale 158,179 francs de ces monnaies.

Extradition à la France — Le Dépar­
tement fédéral de justice et police fait 
savoir aux cantons que les extraditions 
réclamées par la France auront désor­
mais lieu comme suit : L ’individu arrêté 
sera conduit sur un point de la fron­

tière franco-suisse à l’heure et au jour 
prescrits par le département fédéral aux 
cantons.

I l est évident que les autorités fran­
çaises seront averties. A elles d’arrêter 
le prévenu au moment où les autorités 
suisses lui donneront la volée.
 *---------------------------

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S

Zurich. — Les derniers événements 
ayant prouvé que le corps de police est 
trop peu nombreux pour suffire à toute 
éventualité, le conseil mimicipal élève 
ce corps de 137 à 160.

— C’est lundi qu’ont commencé les 
débats du procès intenté contre l’Alle­
mand Asprion et consorts. Asprion est 
accusé d’avoir donné volontairement la 
mort au nommé Hôsli, employé de che­
min de fer, lors de la dernière grève 
des menuisiers de Zurich de cet été. Les 
autres prévenus auront à répondre du 
fait d’avoir favorisé la fuite d’Asprion 
qui s’était réfugié à Bienne et avait 
longtemps échappé aux recherches de la 
police. Asprion a été condamné à un an 
de maison de correction.

So leure . — Un fort triste accident 
s’est produit, dimanche soir, à la gare 
d’Olten. Un ouvrier italien, Henri Fer­
rari, de la. province de Côme, qui se 
disposait à prendre le train pour rentrer 
dans son pays, est tombé sous les roues 
d’un wagon et a eu les deux jambes 
coupées net. Transporté aussitôt à l’hô­
pital, il ne tarda pas à expirer. La fa­
mille a été avisée, par dépêche, de ce 
douloureux événement.

A rgovie. — Un individu qui prétendait 
guérir, au moyen de pratiques empiriques, 
les maladies les plus dangereuses et ex­
torquait, de cette façon, pas mal d’ar­
gent aux gens crédules, s’est entendu 
condamner, la semaine dernière, par le 
tribunal de district de Bade, à 15 jours 
de prison.

  ♦--------------------
Nouvelles jurassiennes

(Correspondance particulière de la Sentinelle)
Delémont.

Vous connaissez l’histoire de ce berger 
qui avait la manie de crier au loup à tout 
instant. Après avoir longtemps trompé le 
public, celui-ci, à la tin, refusa de le croire; 
et quand le loup arriva pour de bon, on 
ne fit plus attention à ses appels, et il fut 
lui-même victime de ses supercheries.

Cette histoire m’est revenue au sujet de 
ce qui se passe contre le Beutezug. N’est- 
ce pas écœurant d’entendre crier : aux 
Jésuites, à propos d’une question toute 
d’économie sociale et politique.

J’avoue que j ’étais tout disposé, avant 
la réunion qui a eu lieu ici, pour enten­
dre un rapport de M. Stockmar chef de 
police du canton. Mais je vous assure que 
j ’en suis sorti, et plusieurs avec moi, tout 
indigné, de voir de quel façon il n’a pas 
craint de défigurer la question. Il a voulu 
faire croire que les Jurassiens gagneraient 
et mettraient facilement 40 à 50 fr. par 
tête et par au dans leurs poches en reje­
tant le Beutezug, disant au surplus que 
ce n’était qu’un Sunderbund, etc, etc.

Aussi autant ce raisonnement m’a paru 
exagéré et passionné, autant j ’ai aimé 
écouter M. Girod, avocat, un vrai enfant 
du G-rutli, celui-là. Il a replacé la ques­
tion sur le vrai terrain et a dit qu’il fal­
lait être Suisse et même Jurassien, avant 
d’être Bernois, et a témoigné toute l’anti­
pathie que lui et les ouvriers nourrissent 
à l ’égard de l’aristocrate Berne.

Faire croire que le tarif douanier sera 
abaissé, si on rejette le Beutezug, est dan­
gereux ; car ça ne sera pas. Ce n’est ni 
dans les intentions du gouvernement fédé­
ral ni dans celui du gouvernement fran­
çais, parce que l’un comme l’autre de ces 
gouvernements a besoin d’argent, toujours 
d’argent et même toujours beaucoup d’ar­
gent. Voilà la vérité. En un mot quelque 
soit le sort qui est réservé au 'Beutezug, 
les tarifs ne diminueront pas, parce que 
les deux gouvernements ont intérêt à les 
maintenir et qu’ils confondent trop faci­
lement les intérêts de leurs appointements 
avec ceux du fisc....

Les ouvriers, ici, ne veulent doue point 
s’emballer et comme leurs amis de Berne, 
les jésuites qu'ils craignent le plus sont 
ceux qu’abritent le Stift et les palais du 
gouvernement.
; Nous serions, me disait hier soir un ami 
ouvrier, de fameuses bêtes d’aller encore 
nous brûler les mains pour retirer du feu 
les marrons à ces messieurs, qui ne sa­
vent que jeter et maintenir sous les ver- 
roux nos camarades de travail, et il faut 
espérer qu’aucun n’ira de gaîté de cœur 
crier bravo à tout ce qu’on nous chante, 
tant que nous en aurons 50 des nôtres au 
fond des cachots....

Je vous écrit ce que pensent les ouvriers 
chez nous et un peu partout dans le can­
ton de Berne. La Sentinelle ne refusera 
pas de faire connaître les motifs de ce 
peu d’enthousiasme. Les bergers de Berne 
nous ont déjà tant de fois trompés eu 
criant au loup, qu’à la tin, on n’y croit 
plus. Gaberel. +--------------------

Nouvelles étrangères
I ta lie . — Presque tous les jours, les 

ministres tiennent conseil pour examiner 
les moyens à adopter pour arriver à équi­
librer le budget. Le déficit qui résulte de 
la diminution des recettes tiotte entre 45 
et 50 millions. Le gouvernement se pro­
pose de pourvoir à ce déficit: 1. par des 
économies ; 2. par des monopoles ; 3. par 
de nouveaux impôts ou l’augmentation de 
ceux qui existent. Le ministère examine 
maintenant quelles sont les économies pos­
sibles ; il étudiera ensuite les divers pro­
jets de monopoles. Il n’aura recours aux 
nouveaux impôts que si les autres mesu­
res ne suffisaient pas.

— M. Crispi a décidé, toujours eu vertu 
des lois d’exception, de dissoudre les so­
ciétés catholiques de la Vénétie et de la Li- 
gurie.

— A Milan, dans la nuit de mardi à 
mercredi, vers une heure du matin, deux 
bombes ont éclaté devant deux sections 
de police.

Il y a eu quelques dégâts aux bâtiments 
de police et à une école communale. Il 
n’y a eu aucun accident de personnes.

Une enquête est ouverte.
R ussie. — La mort du czar. — Le 

czar est mort à Livadia, jeudi, à 2 h. 30 
de l’après-midi.

— Bien qu’attendue, la nouvelle de la 
mort du czar a produit à Saint-Péters­
bourg une vive émotion. Une foule énorme 
remplit les rues.

— Le médecin spécial du czar, M. le 
docteur Hirsch, a été victime d’un vol 
pendant sou dernier voyage à Livadia.

A la station de Sébastopol, on lui a en­
levé sa malle contenant sa garde-robe, 
plusieurs papiers de valeur et sa croix de 
Saint-Wladimir.

La police a ouvert une enquête. Les 
soupçons se portent sur un soldat. La 
malle vide a été retrouvée dans une ca­
serne.

A llem agne. — La nouvelle de la mort 
du czar n’a été connue à Berlin qu'après 
7 heures du soir. A 6 heures, l’ambassade 
de Russie n’avait encore aucune confirma­
tion. Une foule considérable s’est portée 
à l’ambassade, sous les tilleuls, demandant 
confirmation de la dépêche qui avait an­
noncé la mort. Un peu avant 7 heures, 
le ministre Marschall s’est rendn à l’am­
bassade de Russie pour faire une visite 
de coudoléance.
-—  ----------------------------------------------------------- ♦ ----------------------------------------------------------------------

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E
Locle. — La question du lait occupe 

toujours nos amis loclois, qui luttent pour 
l’obtenir à meilleur compte. Voici ce qu’on 
lit dans la Feuille d’Avis :

Le Locle, le 30 octobre 1894. 
Monsieur le rédacteur,

La plupart de nos membres étant rete­
nus dans les ateliers pendant le jour, il 
nous serait difficile de donner une ré­
ponse particulière à chaque personne qui 
nous demande des renseignements sur la 
marche de la grève du lait, et nous venons 
encore recourir à votre hospitalité, afin de 
mettre le public au courant de cette 
question à laquelle il s’intéresse si vive­
ment :

1° Depuis lundi matin, plusieurs cou­
reurs distribuent dans le village des cartes 
d’adhésion, sur lesquelles les consomma­
teurs qui désirent trouver du lait par no­
tre entreprise peuvent indiquer la quantité 
qu’il leur faut.

2° Les personnes qui n’auraient pas 
été visitées, peuvent réclamer des cartes 
au Cerele des Travailleurs, Hôtel des 
Postes, où l’on est également prié de les 
rapporter une lois remplies.

3" Notre comité a séance chaque soir 
au dit Cercle, dès huit heures et demie ; 
il se tient à l’entière disposition des con­
sommateurs pour tous renseignements dé­
sirés. Il annonce aux personnes disposées 
à tenir des dépôts de lait, qu’il est prêt 
à les mettre en relations avec des agri­
culteurs qui fourniront par quantités im­
portantes.

Recevez, Monsieur le rédacteur, avec 
nos sincères remerciements pour la publi­
cité que la Feuille d'Avis voudra bien 
donner à ces ligues, nos salutations très 
distinguées.

Le Comité de l’Union ouvrière locloise.
 ♦--------------

Chronique locale
T h éâ tre . — Les Mousquetaires de la 

Heine. —: Il se peut que Les Mousque­
taires de la Reine soit un opéra comique 
qui permette aux principaux sujets de se 
faire valoir, mais il nous paraît que c’é­
tait un gros morceau pour les débuts de 
la compagnie lyrique de la troupe Sche- 
ler, pour des artistes qui se trouvaient 
peut-être réunis pour la première fois et 
qui n’avaient pas encore eu l’occasion 
de se mettre à l’unisson.

Quelque imparfaite qu’ait été cette 
première soirée, elle nous a cependant 
permis d’apprécier le talent de certains 
interprètes, quitte à les juger définitive­
ment après les avoir entendus dans d’au­
tres rôles.

Ainsi, le capitaine Roland, M. Boyet
— une superbe basse — est un acteur 
d’une haute envergure et d’une ampleur 
peu commune. Est-ce l’effet de sa haute 
taille, de son aisance sur la scène, de la 
sonorité caverneuse de sa voix, de l’ad­
mirable façon avec laquelle il détaille la 
phrase, M. Boyet nous a paru dépasser 
de toute la tête les autres acteurs qui, 
à ses côtés, sont demeurés un peu effa­
cés. M. Abel Cartier — Olivier d’Eutra- 
gues — a sans doute une jolie voix et 
en tire quelques fois de beaux effets. 
Pourquoi abuse-t-il de la voix de tête ? 
Puis, le public de la Chaux-de-Fonds 
n’est pas un ogre. L ’appréhension d’un 
début sur notre scène ne suffit pas à 
expliquer son allure un peu gênée et ses 
mouvements emprutés. Que ne s’inspi­
rait-il pas de l’exemple de M. Delbé, 
Hector de Biron, qui, lui, a fait preuve 
d’une grâce aimable, d’une désinvolture 
souriante, mais s’est montré à nous, ce 
soir, plus comédien que chanteur.

M,n" L oo de Montrieux, Athénaïs de 
Solange, a une belle voix qu’elle manie 
avec facilité. A plusieurs reprises, elle 
s’est fait vigoureusement applaudir. Peut- 
être a-t-elle voulu produire — en de 
certains passages — trop d’effet, aussi 
dans les notes hautes, lorsqu’elle forçait 
la voix, n’a-t-elle pas toujours atteint le 
but. M m‘ Boyet, — Berthe de Simiane, — 
très gracieuse Dugazon, — s’est montrée, 
au fur et à mesure que se déroulait la 
pièce, toujours plus charmeuse. Nous 
augurons très bien de ces deux actrices. 
Très réussie, la duègne M m° Widmer 
dans son rôle de grande maîtresse.

Quant aux choristes — demoiselles 
d’honneur en l’occasion — c’est un as­
semblage hétéroclite qui a eu le don de 
provoquer le fou rire dans toute l’assis­
tance. C’est d’un haut comique. B.

L i t té ra tu re  im m orale. — Nous atti­
rons l’attention publique sur la confé­
rence populaire qui aura lieu lundi 5 no­
vembre à 8 Y* du soir, dans la salle de 
la Croix-Bleue, sur ce sujet important 
entre tous : la littérature immorale et la 
diffusion de la saine littérature.

Les délégués de Genève, Lausanne et 
Neuchâtel, qui s’y  feront entendre, au­
ront le même jour et sur le même sujet 
une séance publique, à 1 V* heure à 
l ’Hôtel-de-Ville, 2' étage. (Communiqué.)

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négocianst



L A  S E N T I N E L L E

Concert. — Notre fanfare du Grutli 
donne un concert, suivi d’une soiree 
dansante, le dimanche 4 novembre à 
8 V2 heures du soir, au nouveau Stand 
des Armes-Réunies.

Prouvons-leur toute notre amitié en 
nous y rendant nombreux, en famille, 
pour applaudir leurs productions et dan­
ser aux joyeux accords d’un excellent 
orchestre.

Les amis de la société seront les bien­
venus.

Un membre passif.

(ICommuniqué.) M. le président de la 
commission scolaire a reçu par l’entre­
mise de M. Saladin, directeur des écoles 
industrielles, la belle somme de 801 fr. 40, 
produit net du concert donné le 29 oc­
tobre au Temple français par M. D’Or 
professeur, et ses élèves.

Cette somme sera affectée à des œu­
vres scolaires de bienfaisance.

Nos sincères remerciements à M. D’Or, 
l’organisateur dévoué de ces soirées que 
les parents et le public ont en si grande 
faveur.

 ♦ -----------------------
Dernières nouvelles

Berne, le 3. — Le Conseil fédéral a 
adressé le télégramme suivant:

A  sa Majesté Nicolas I I ,  empereur de 
toutes les JRussies, Livadia.

« C’est avec une émotion douloureuse 
que le Conseil fédéral suisse apprend 
la mort de votre Auguste père, Sa Ma­
jesté l’empereur Alexandre III, ravi à 
votre amour ainsi qu’à l’affection de la 
famille impériale et de la Russie.

Il offre à Votre Majesté, avec ses sen­
timents de grande amitié, ses condoléan­
ces respectueuses et il l’assure de toute 
la part qu’il prend à la cruelle épreuve 
qui vient de la frapper.

Le Conseil fédéral fait des vœux pour 
qu’en ces jours de deuil le Tout-Puissant 
dispense Ses consolations à Votre Ma­
jesté, à sa Maison et à son peuple.

Au nom du Conseil fédéral : E. Frey.
— Une autre dépêche a été envoyée 

au consulat général suisse à St-Péters- 
bourg, en ces termes :

« Le Conseil fédéral envoie directe­
ment un télégramme de condoléance à 
Sa Majesté, sur la perte cruelle qu’a 
faite la Russie et qu’elle vient d’éprou­
ver en la personne de Sa Majesté Ale­
xandre III. Soyez l’interprète de nos 
douloureuses sympathies auprès du gou­
vernement impérial.

Le chef du département des affaires 
étrangères : Lachenal »

— Lundi matin aura lieu à l’hôtel de 
l’ambassade de Russie, à Berne, un ser­
vice divin auquel sont invités toutes 
les autorités fédérales et cantonales et le 
corps diplomatique.

F . Je lm o li, dépôt de fabrique, Z u rich . 
Grands avantages comme prix, choix et 
qualités en E to ffe s  pour M e s s ie u rs  et 
D am e s, depuis 7 5  c ts .  à 14 fr. 50 le m., 
T o ile r ie  depuis 2 8  c ts . le m. C o u v e r­
tu r e s  l i t  e t b é ta i l  de 1 fr. 5 5  à 29 fr. 
Q u e ls  a r t ic le s  faut-il vous é c h a n t i l lo n ­
n e r  f ra n c o  ? 604 1

Bandages pour les hernies, ï ï f ï ïT Ï Ï
plus graves, sont fournis sous pleines garantie 
et au prix de fabrique par le Dr K R U S I, fa­
brique de bandages à G a is  (Appenzell).

Cachemirs, de pure laine, 100 cm. de lar­
geur, à fr. 1. 05 le m. 607

Etoffes de fantaisie, noires et coul., Cheviots, 
Diagonales, Ecossais, Loden, Draps de 
Dames, unis et mêlés, Etoffes „Waffel“. 

Nouveautés anglaises, très modernes et en 
qualités excellentes, 100/120 cm. de lar­
geur, de 95, 1. 05, 1. 25 à 3. 60 le m.

Echantillons prom ptem ent franco.
Gravures de modes gratis.

ŒTTINGER &  C ie, Zurich. 
10,000 m ètres env. de Coupons d ’Etoffes 

pour Dames e t Messieurs, au-dessou8 du 
prix de revient. Echantillons franco. 5

Etoffes modernes et utiles pour dames
à des prix extraordinairem ent bas, par 
m ètres seuls, robes ou pièces franco à  do­
micile. Echantillons prom ptem ent franco. 
Nous avons cette saison un choix surpre­
n an t d’étoffes belles et à bon marché e t de 
nos 5 0 0 0  dessins nous mentionnons spécia­
lem ent les étoffes suivantes 
Diagonal changeant, la robe à F r. 7 BO (en 2 0  nuan­
ces) et Etoffes pour Blouses, Jupons et 
Tabliers le m ètre de Fr. 0  2 8 — 2  2 5 .  Echan­
tillons de nos nouvelles ainsi que des 
vieilles séries qui sont réduites en dessous 
du prix de revient, sont envoyées sur de­
mande prom ptem ent franco. 3

Oettinger & Cie, Zurich.

Le rédacteur responsable, Walter Biolley.

i. ® s

° !  §
* m 1— 1 C3 ®

-cS 'Ctf ©
S ■*= bp-g ® faOS M

c o
P x q

©

m

Q Q, “J 03 _iyo ^  g -® *®
’tn J 5 3  -2ç2 73 cr-S
3  ® -  So  O ® (jCO H I I aHaJ -<d 
O  GO 0

rH  ®

.3  £ g 
S f^eS

a S>!
e - S  §  3

rH  WO <D

m
ao

É4

•rH OT <D -t-3
S °  U &£ "® o

1-3. 02 O
®n o

©  OT <D <D O 
® f 3 -®

s i sa> o

u5 o6

(DT!
M
§
o
u£o
Ph

-ij<o
PU-Œ>

P

96 
ï  
X
»  

g  
H 
ü

5  .  
a  H*

N « 
A«

H
- à

n
1 3 3
o  ©«rH
Ê&l O
f e  'a

g
ND

H

00t -
CD
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Soirée familière
Dimanche 4  novembre

à 8 V* h. du soir

au Nonyean Stand des Armes-Réunies
donné par la

Fanfare du Grutli 
à  ses  membres passifs et amis

Programmes à la caisse

Entrée : 50  centimes
—*—i‘ et donne droit à la danse •!'—♦-

Messieurs les membres passifs sont 
priés de se m unir de leur carte. 760

Jean Streit, cordonnier
t  Soleil 5, Industrie 6

se recommande à ses amis et con­
naissances, ainsi qu’au publc en gé­
néral, pour to u t ce qui concerne sa 
profession.

Ouvrage prom pt et soigné.
Prix modérés.

Achat et vente de chaussures
neuves et d’occasion. 662

RESTAURANT
BRASSERIEJDD YERSOII

Continuation

GRANDE POULE an Dillirfl
(A tfC ÎA S IN )  649

2 0 0  fr a n c s  d e  p r ix
Les passes de 5 coups sont de 25 c. 

Le règlem ent e s t atflcké à  la  B rasserie.

Souper i  tripes
Le desservant, Oscar PAUX-NATER.

Gabriel GOLZÀNI, cordonnier
Rue de l’Intfustrie 15

se recommande à ses 
amis et connaissances, 
ainsi qu’au public en 
général pour tout ce qui 
concerne sa profession.

Chaussures sur mesure
en tous genres 

J p  Ouvrage prom pt et soigné 
P rix  modérés 718

Articles pour fumeurs
84, Léopold-Robert, 8 4

Se recommande,
765 V. C O S A N D IE R .

Epicerie Mercerie
Rue du Puits 2 3

A ssortim ent com plet de la in e  et 
de c o to n  première qualité, vendus 
aux prix du jour.

V in s  r o u g e s  naturels à 30 et 40 c.
V in  b la n c  première qualité à 50 c. 

L iq u e u rs  diverses. T a b a c s  e t C i­
g a re s .  F ro m a g e  de la Sagne.

B e u rre  frais. Œ u fs  764
-* —!• On porte à domicile ■!—*- 

Se recommande C am ille  P iq u erez .

Le ‘meilleur1' p rbdu it1' 1 Bônnu 
pour le blanchissage 'du  linge.

Médaille e t diplôme, m r d o n  1894 
H12243C E n  vente partou t 733 
G -onet F rè re s ,  fab., M o rg e s

Restaurant STÜCKY
p r è s  d e  la  g a r e

TOUS LES JOURS

avec viande de porc assortie et 
SAUCISSES DE FRANCFORT

Tous les jours
S ou p e aux  pois

On sert pour emporter 682

Rez-de-chanssée à louer
Tout le rez-de-chaussée de la mai­

son rue du Parc 89, à la Chaux-de- 
Fonds, est à louer pour St-M artin 1894 
ou pour époque à convenir. Ce rez-de- 
chaussée qui comprend six chambres 
avec cuisine et grandes dépendances, 
conviendrait à des personnes sérieuses 
désirant ouvrir une pension.

A louer égalem ent de beaux a p ­
p a r te m e n ts  de 2, 3 et 4 pièces, à 
des prix modérés. Maisons d’ordre 
et quartier tranquille. 749

S adresser à M. P.-G. Gentil, gérant 
d ’immeubles, rue du parc 83.

Entreprise de déménagements

J. SAÜSER, Tapissier
10, Rue dû Collège, 10

pour le 11 novem bre, 
deux petits logements 
situés rue de l’Hôtel- 

de-Ville 27, i\ proximité du Collège 
de la promenade. 759

A louer

Brasserie du Pont
21 Hfitel-de-Ville 21

Samedi 3 novembre 1894
dès les 7 1/ i  heures du soir

Tripes et Lapin
On sert pour emporter

SOffiÉEÜUSICALE
Se recommande
684 U. GERBER.

ASSEMBLÉE ANNUELLE
de ' ■ ’ ■

l’Association Suisse contre la 
Littérature immorale

Lundi 5 novembre 1894
à LA CHAUX-DE-FONDS

I. S é a n c e  p u b liq u e  des délégués à 
1 V2 heure après midi, dans la 
salie de l’Hôtel-de-Ville (2mc étage).

II. C o n fé re n c e  p u b liq u e  à 8 */> h. 
du soir, dans la salle de la Croix- 
Bleue. 771

T é lé p h o n e T é lé p h o n e

Epicerie-Laiterie
/6 ,  rue du Parc, 76

T o u s  le s  jo u r s  L A IT  f ra is
Excellent BEURRE de table et en mottes

Assortiment de Vins et Ligueurs
3 0/0 d’escom pte sur les achats payée 

com ptant 738
■ ■ ■ ■  L iv r a is o n  à do m ic ile  ■ ■ ■ §

MOUT DE NEUCHATEL
jSe recommânde L ;. P F Ô S Y . 

T é lé p h o n e  T é lé p h o n e

Magasin de Meubles
E.

TAPISSIER 
14, rue St-Pierre, 14

Literie -  
Crins —  Plumes —

P r ix  r é d u i t s  P r ix  r é d u i ts  
A teiier de Remontages e t Réparations! : 
Spécialité , de Tables à coulisses 

nouveau genre, les rallonges se 
trouven t dans la table même.

CANNAGE DE CHAISES
Le soussigné annonce à l’honorable 

public qu’il se recommande pour le 
cannage de chaises en tous genres. 
Prix modiques. — S’adresser à M. J . 
W E B N L I, rue . du Progrès 73, au 
deuxième étage. 739

RESTAURANT et 
Hôtel de la CROIX D’OR
Tous les samedi sou­

dés 7 '/a heures

T R IPE Si  ? ■ ■
Modes de Caen et NeucMteloise

Ckoucroule de Stasbourg
avec viande de porc assortie

C ivet de L ièv re  
Escargots

à la  Bourguignonne 

S a u cisses  de Francfort
avec M eerretig

753 Se recommande.

Brasserie Millier
T o u s  le s  jo u r s

avec Yiande de porc assortie

Saucisses de Francfort
avec Meerrettig

On. sert ponaj: eiaa.porter
Se recommande 

665 Gk W B B E R .

Rideaux
Reçu joli choix de D e n te lle s  
au coussin e t de R id e a u x  en 
guipure sur filet. Se recom­
mande M m e V A G L IO , lin - 
g è re , rue de la Serre 43. 742

Gibraltar
Dimanche, 4  novembre 1894

dès 3 heures après midi

G R A N D

commandé *’ 766 ' 
C h . S t e t t l e r .

Le Docteur G. PFYFFER
Médecin-Ohirurgien 773

sera absent pour D im a n c h e  e t lu n d i 
prochain (4 e t 5 novembre). Heures 
de consulte : 1 '/* à 3. h. de l’après- 
midi. (Dimanche excepté). H-8668-C

Société de consommation
Jaquet-Droz 27 Paix 67 Industrie 1 

111, Demoiselle, 111
Le litre

V in s  ro u g e s , E tna, Bordeaux fr. 1.20
St-Georges français „ 0.65
Sangiovese vieux „ 0.60
Arbois S tradella „ 0.50

C a ro v ig n o  e x t r a  „ 0.50
Carovigno qualité courante „ 0.40
Tarragone „ 0.30

V in s  b la n c s , Carovigno fin „ 1.—
La Côte vieux ‘ n 0.65
Neuchâtel 1er choix „ 0.60
Stradella n 0.40

M a la g a  or „ 1.50
Malaga noir „ 1.50

M a d è re  „ 1.60
V e r m o u th  Cinzano „ 1.40

Cora B 1.40
W erenfels „ 1.20
Tnrin 1.10
Milan n  1.—
Suisse „ 0.90

M a rs a la  fin „ 2.—
L A IN E S  G ra n d  c h o ix  L A IN E S  

Crème éclair. Choucroute. 772

Machines à coudre
» A TELIER DE RÉPARATIONS 
S p é c ia li té . — Pièces de rechange, 
accessoires e t aiguilles en tous genres. 
— R é p a r a t io n s  à tous les systèm es 
e t do to u te  co n fian ce , aux prix les 
plus réduits. — Depuis le 11 novem­
bre 1894, s’adresser

Rue Daniel JeanRichard 37
Se recommande toujours à sa nonw 

breuse clientèle.
Louis HURNI, mécanicien

758 P u its 13.

Pommes de terre s
A vendre de belles pommes de 

te rre  de garde à 1 tra n o  le doucle. 
S’adresser à M. Charles KOHLER, 
épicier, r u e  F r i t z  C o u rv o is ie r  5 8 .

Bonne occasion
On offre à vendre une belle pendule 
avec globe. S ’adresser au bureau de 
la Sentinelle.__________________  763

Changement de domicile 
Rodolphe FURT, Marchand-Tailleur
oi-devant rue la Prom enade 13, a 
transféré son domicile

Rue du Rocher 2
Reçu un  grand choix d’é c h a n t i l­

lo n s  d 'h iv e r .
Se recommande R . F U R T .

Reliure
Le soussigné se recommande 

pour tous les travaux concernant 
son état. Travail prompt et soi­
gné à des prix modérés.

E. KAHLERT, relieur
647 Rue de la Cure B.

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.



Si yous voulez manger une bonne Fondue allez au Café de l'Espérance, derrière le Casino 317

Rue Daniel Jean-Richard 16, Chaux-de-Fonds 

sera ouvert tous les Dimanches ayant le départ du premier train

Théâtre de la Chaux-de-Fonds
Direction : Alphonse Scheler 

D im anche, 4  n o v em b re  1894

Le Petit Duc
Attention

Grand et beau choix d’armes et d’ou­
tils neufs à vendre chez

M. Ch.  R e y m o n d ,  m é c a n i c i e n - a r m u r i e r
E n v ers 2 8 , C hau x-d e-F ond s  

Tours aux débris, lapidaires et autres 
Tours à polir les boîtes.

Tours aux creusures 
Tours à écarrisser 

Tours à tourner 
Tours à pivoter, rembrochages 

Machines à arrondir 
Fraises à arrondir 

Fraises pour secrets 
Outils en tous genres pour polis­

seuses, graveurs et monteurs de boî­
tes, etc. ______

FLOBERTS pour tir et pour la 
chasse. — REVOLVERS en tous 
genres aux prix de fabrique. 689

R ép a ra tio n s en  to u s  gen res

V ê t e m e n t s
confectionnés et sur mesure 

p o u r Hommes, Jeunes gens e t Entants

DERNIERES M ODES

PARDESSUS, PÈLERINES, FLOTTEURS
CHEMISES S O I G N É E S

sur mesure et confectionnées
Grand choix de gilets de chasse

NOUVEAUTÉS pour ROBES
T issu s  en to u s  gen res

T A P I S  
couïertures et descentes de lits

J. H. MATILE
26 Lêopold Robert 26

Brasserie du Cardinal
11 Place de l’Hôtel-de-Ville 11

tous les LUNDIS sou­
dés 7  Y* heures 

Se recommande 
434 Ch. SCH LEPPI.

l Paul Hertig-Jaquet
I  4  CHAPELLE 4

j| Epicerie - Mercerie 
I  Vins et Liqueurs

POTERIE
|j  Laines e t  co to n s à  p rix  modiques 
|  BROSSERIE
di Liqueurs fines et ordinaires
a  Excellent kirsch de Schwytz

V in  ro u g e  naturel à 3 0 , 4 0  j 
et 5 0  et. le litre.

V in  b lan c de N eu ch âte l, 
extra à 6 0  et. le litre.

B ière U lrich , la meilleure à | 
3 5  et. le litre et 2 5  et. la bou- , 
teille.

Savons secs —  Savon de to ilette 
C onserves, Thon e t  Sardines 

SALAMI DE MILAN, irrép ro c h ab le
Fromage du pays le plus, 

fin. 385 '
B eurre fra is mercredi et samedi I 

Œ U F S  I

Stand des Armes-Réunies
D im anche 4  n o v em b re  1894, d ès  2 1/* h e u re s  a p rè s  m idi

Premier Grand Concert (l’Hiver
donné par la musique militaire

l es  A r m e s - R  é u n i e s
sous la direction de 

2s/£. £"'élo. p r o f e s s e u r  770

— — *- F E û G l â  JÜL Jü,  H
PREM IÈRE PA RT IE

1. Sur la  F ron tière , pas r e d o u b lé .................................................. Rougeot
2. Zam pa, grande ouverture . , . . . . , ......................... Hérold
3. L ’A rléeien n e (prélude), f a n t a is ie ........................................  . Bizet
4. S o lo  de p isto n , exécuté par M. Jules Yerthiei-j . . . .  *«*
5. L e s  en fan ts de la  M on tagne, v a l s e ....................................Ziehrer

SECO NDE PA R T IE
6. Carm en, grande f a n t a is ie .............................................................Bizet
7. R o b ert le  D iab le, air de b a l l e t ..............................................Meyerbeer
8. T ou t P aris, v a l s e ............................................................................ Waldteufel
9. L e P h én ix , pas r e d o u b lé .............................................................Labole

EntréeJ50^Cent.
Messieurs les membres passifs sont priés de se munir de leur carte 

de saison 1894-9.5.

A n

MAGASIN

d’articles de ménagé
10“ Balance 10“

v i s - à - v i s  d e s  «3 p o m p e s

Grand choix de services porcelaine
blanche et décorée

P i j x  a v a n t a g e u x
recommande

V //
/ A  A r
«r

!VSrae Sandoz-Bergeon
2 0 , RUE DU PARC, 2 0  

112 “ Chapeaux-Modèles Ï ÏUVMÜ*
Toujours bien assortie en PELUCHES, SOIRIES, GARNITURES 

et FOURNITTRES pour modistes et couturières, à des prix dé­
fiant toute concurrence. 737

Avis aux ménagères
A u  magasin d’épieerie Fritz Courvoisier 24

on demande à acheter des litres vides.
Au dit magasin, on trouve toujours un bel assortiment de

Saucisses de pore et viande de porc salée et fumée
du sa in d o u x  pur à 9 0  c. le demi kilo, de même que tous les 
a r tic le s  d ’ép icerie , Tins et lâqueurs en qualité extra aux prix 
du jour.

E x c e llen te  c h o u c ro u te  à 25 c. le kilo.
753 Se recommande, G. Mutti.

A ïis aux amateurs de bonne charcuterie
Salée et fumée, garantie pas trop salée et sans salpêtre 

à  1 fr. e t  1 fr. 10 le dem i kilo

E x c e lle n t sa u c is so n  à la viande à 1 fr. 20 le demi kilo 
S au c isse  a u  foie g ra s  à 1 fr. 20 le demi kile 
S au c isse  p a y s a n  à 60 c. le demi kilo 
C h o u c ro u te  et S o u rieb e  à 25 c. le kilo 
B Œ U F  de 1" qualité à 70  e t '8 0  c. le demi kilo

Se recommande Boucherie E. SCHNEIDER. 
743 4, rue du Soleil, 4

G -ir a n d  a s s o r t lz s c L e r i t

ES TOUS GENRES et A TOUS PRIX

Encadrements en tous genres
— P R I X  S A N S  C O N C U R R E N C E  -  

4 7  -  R U E  L E O P O L D  R O B E R T

171

4 7

Oh. BRENDLÉ, la Chaux-de-Fonds

Mieux
que tout autre moyen, le prix unique et maximum de 35 francs 
est fait pour abolir les inégalités criantes qui existent entre 
les hommes. Eli effet, ce modeste prix permet au plus 
humble citoyen de s’habiller élégamment, sans trop mettre à 
contribution sa bourse. Quoi de plus lumineux que cette idée 
de vendre le plus chic p a rd e s s u s  d ’h iver, tout laine, qui

vaut
au moins le double, pour la modique somme de 3 5  fran cs , 
de même que les plus beaux m a n te a u x  m ilita ire s  (drap 
ordonnance suisse), f lo tte u rs , m a n te a u x  a v e c  pèlerine, 
doublés flanelle ou tartare, les meilleurs c o m p le ts  en laine 
peignée, dernière nouveauté et allant à la perfection, rivalisant 
avantageusement avec les plus chics habillements faits sur 
mesure; aussi tôt ou

tard
le système du prix unique et maximum prévaudra-t-il tous 
les autres et sera-t-il envisagé comme une des innovations les 
plus importantes de ce siècle, si fécond cependant en inno­
vations de toutes sortes. — La même maison offre aussi des 
p a n ta lo n s  à 8, 10, 12, 14 et 15 f ra n c s  (le plus fin, en laine 
peignée), ainsi

que
des g ile ts  de c h a sse  (spencers), tout laine, aux prix de 
fabrique, soit 6, 8, 10, 12 francs, les meilleurs, non  p lu s  
u ltra , à 15 francs; h a b its - je rse y s  (tricots) laine, pour 
garçons, Nos 1, 2 et 3, à 6  f ra n c s ; h ab illem en ts  e t  m an ­
te a u x  p o u r  g a rço n s , façon élégante et solidité à toute 
épreuve, à 6  f ra n c s  (N" 1);

jamais
à aucune époque et dans aucune ville, des avantages aussi 
extraordinaires n’ont été offerts au public. Mais, me demandez- 
vous, quelle est donc la maison qui vous offre tous ces avan­
tages là? Vous avez sans doute deviné: C’est la célèbre maison

J. NAPHTALY
N° 9, Rue Neuve, N° 9, à La Chaux-de-Fonds
seule en son genre, à dix lieues à la ronde. (P rière  de faire  

|î b ien  a tte n tio n  a u  n u m éro  de la  rue!) Une chambre 
spéciale est réservée pour essayer les habillements. 767

Les magasins sont ouverts le dimanche

Georges Laubscher
MASSEUR

se recommande pour traitements des 
Rhumatismes sciatiques, les sternes, 
spécialement les entorses. 762

3, Passage du Centre, 3
CHAUX-DE-FONDS

Maison à vendre
A vendre ou à louer une 

maison avec café-brasserie, 
plus un petit magasin pour 
épicerie.

S’adresser rue du Premier- 
Mars 4, 2“ étage. 155

T. S Ü T J S E K
TAPISSIER

H u e  d-io. C o l l è g - e  Î O
se recommande toujours pour le re­
montage de literie et meubles. I’osage 
de stores etc. Entreprise de démé­
nagement en ville et en dehors. 746

CüisiDfijpÉiro
Vin blanc de Carevigno
Ferrugineux, d’un goût exquis, uni­
quement pour emporter. Excellent 
pour malades et convalescents. 1 franc 
la bouteille, verre perdu. 768

Café-Restaurant A. WETZEL, anciennement M. Lavoyer. Tous les jours, Excellentes fondues à toute heure. Yins premiers choix,


